Edi6t  da  Roy,  fiir  la 

Leuée  ôc  fubcide  de  dix  deniers 
tournois  pour  muy  de  vin (8c  au- 
trevaiiTeau  à l’equipolent)  entrant 
en  celle  ville  de  Parisjque  es  faux- 
bo  urgSjtant  par  eau  que  par  terre. 


De  rimprimerie  de  Guillaume  de  Nyuerd, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,&  Libraire  à Pa- 
ris, tenant  fa  boutique  en  la  Court  du  Palais. 

zAuec  frmlegc  dt*diU  S eigmur. 


Salut.  Comme  à l’ocafion  4c  noz  af- 
faires de  la  guerre,  & pour  l’cxtrcmc 
ôc  incroyable  defpence  ,)quc  Dious 
fomraes  ioAifncllement  contfaifijâs 
de  fupportef  i nous  ayon?j  ju’agucfes 
fai£t  expédier  nozLcttrêS^dc  c^naif- 
fionâdreflràntes  au  Preuoft  de  Paris, 
où  fon'Lieutenant  çiuil  iptQiîrlçiiçr 
fur  les  ,'rilies.clofes:  de  •fota;Rei0b,rt) 
•Yucfîoiinefbmmc  de  deiiîefôequir 
polchte  àx:cUje  quiautre^fois  iefté 
îeuéc  pouir>lÆ  folde  ' des  iSinquante 
mil hommcÈâdc pied.  .oj.  : ' 


Et  outre  cc  voulu  & orcionnéaux 
Preuoft  des  Marchans  ôc  Efeheuins 
de noftre-diéVe  ville, qu’au  lieu  de 
fix  mil  hommes  de  pied  Frâçois  que 
nous  leurauions  cydeuant  mandé 
ieucr  & entretenir  pour  la  feureté  Sc 
delèncedes  trenchées  de  leurs  faux- 
bourgs  ilseuflent  d’orefnauât  à nous 
Ibûldoyér-lc  nombre  de  quatre  mil 
'SuilTes  poûr  deux  moisfeulemét,Ief^ 
'di#s  PrèuoA  & Eleheuins  auroient 
fàïtcôUrtoqùer  & aÏÏembler  en  l’Iio- 
j^ei  eômüfl  de  noftre-diéle  ville  au- 
cuns dej^iîtez  de  noz  Courts  fouuc- 
•râînêè&JGémmunaulteZjtant  d’Egli 
fi^qué  jfèèuliers,aüec  les  Confcillers, 
qüartiniers  & pltifîeurs  notables  per 
fonrtefrbourgeois  de  cliâtun  quar- 
tier, pour  aduifer  les  moyés  de  nous 
promptement  {àtisfairc  en  ceft  cn- 
droiéfe , Par  la  deliberation  defquelz 
ilz  ont  conclud  & àrrefte  au  moyen 
des 


des  grandes  charges  & afFaires  que 
noftrc-diâ:c  ville  a à fupporter  de 
nous  faire  prier  ôf  requérir,  qu’il 
nous  plaife  les  vouloir  exempter  de 
toutes  charges,  & Ipecialement  de  la 
leuée  8c  folde  des  Cinquante  mil 
homnaesdepied(fuyuantles  ancien 
nés  Déclarations  ôc  adraortiflement 
qu’ilz  en  ont  eu  de  npz  predecef- 
feurs  Roys  de  Frâce)8cdenous  vou- 
loir contenter,  encores  pour  çefte 
fois  de  la  fommedecent  mil  liures 
tournois,  qu’ilz  nous  offrent  libéra- 
lement, ôc  en  don,  pour  l’aduance- 
ment  de  noz  affaires,  en  leur  donnât 
aufsi:permifsion  de  leuer  fur  eux 
certain  fubeide  de  dix  deniers  tour- 
nois pour  muy  de  vin  , Ôc  d’autre 
vailTeaû  à l’equipolent , tant  entrant; 
en  noftj1çdi<3:e  ville  ôç  faux-bourgs, 
que  ylTant  hors  icelle  noftre-diftc 
ville  ôt:,lfâUXtbourgs,  tant  par  eau, 
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nous 


que  par  terre,  de  la  nature  de  l’aydc 
des  quatre  folz,&dcux  deniers  tour- 
nois,& fur  iccluy  afsigner  & confti- 
tuer  rente  au  denier  douze  iufqucs  à 
la  concurrence  defdidls  cent  mil  li- 
ures  tournois , où  de-ce  que  pourra 
porter  ledift  fubcide,nous  requerat 
•fur-celeur  en  faire  expedie^  noz  Let 
tresdeprouifion. 

■ S ç A V o I R faifons  que  nous  defi- 
ransbienSc  faüorablement  traiéter 
lefdidtz  Preuoft  des  Marchands  & 
E&hcuins,Bôurgcois,manansSt  ba- 
Bitans  de  noftre-didte  bonne  til; 
les  fbulager  de  tout  noftre  pou 
fuyuantles  remonftrances  q 
en  ontefté  faides  de  leur  part. 

P O V R CCS  eau  fes,  & autres 
nousmouuâs,  & p,ar  l’aduis  des  Prin 
ces  denoftre  fang,  & gens  de  noftrc 
GonTeil  priué , Auons  permis  & ac- 
cordé, permettons  Sc  accordons  par 

ces 


) 


CCS  prefentes  aufdidz  Preuoft  des 
Marchands,  Sc  Efeheuins,  que  pour 
plus  facilement  & ayfcment  recou- 
urcr  ladifte  fomme  de  Cent  mil  li- 
urcs  tournois  ilz  puilTent  d ’orefna- 
uant  leuer,oti  faire  leucr  ledid  ayde 
de  dix  deniers  tournois  pour  muy 
de  vin , entrant  en  ladite  ville  & 
faulx-bourgs  d’icelle  ; Iceluy  ayde 
bailler  Sc  deliurcr  à tiltre  de  ferme  à 
vne,où  plufieurs  années,  le  vendre 
ou  engaiger,  où  bien  fur  iceluy  afsi- 
gnerSc  conftituer  rentes  au  denier 
douze,  ainfi  qu’ilz  le  trouueronten 
leurs  loyautez&  confciences  vtiles 
pour  nous, & les  habitans  de  noftre- 
di6teYille,à  commencer  du  lourde 
de  la  vérification  & publication  de 
ces  prelcntes. 

A v payement  duquel  aide,  nous 
voulons  y eftre  contrainârcs toutes 
les  perfonnes  qui  font  tenues  ôcfub- 


ieîlesparnoz  Edi<îls  à payer  & ac- 
quiter  lefdiitz  quatre  folz  & deux 
deniers  tournois,  & ce  par  les  meE- 
mes  riguéurs  & contrainétes  qu’ils  y 
font  tenuz  & contraints  par  nofdi- 
tes  Lettres  & Edits. 

E T fi  pour  raifon  dudit  aide  naift 
débat  où  oppofition  voulons  que 
lefdits  Preuoft  & Efeheuins  en  iu- 
gent  & décident  en  première  inftan 
ce  en  leurHoftel  commun , les  ap- 
pellations de  leur  Jugement  refifor- 
tifiànt  par  deuant  noz  amez  & féaux 
Confeillers  generaux  fur  le  fait  de 
la  luftice  de  noz  aides  à Paris. 

V o V L A N s que  de  la  perception 
& adminiftration  dudit  ayde  & 
fubcide,le  Receüeur  de  noftre-di  te 
ville  foit  tenu  compter  par  chacun 
an,  en  noftre-dite  Chambre  des 
Comptes  à Paris, en  vertu  & félon 
les  payemens  & acquits  des  rentes 

qu’il 


qu’il  en  aura  fai dts , tant  pour  le  ûl- 
laire  dudift  Rccéueur  de  reccuoir 
ladiâie  fomme  de  Cerit  mil  liures 
tournois,  & faire  le  payement  def- 
didtes-rentes  par  chacun  an,&  autres 
fraiz  & loyaux  couftz,qm  feront 
pour-ce  neceflaires. 

Lesquelles  Ordonnances  & 
taxations, feront  faiites  ôc  expédiées 
par  lefdiftz  Preuoft  6c  Efeheuins 
conformement  au  contenu  de-ces 
prefentes,en  rapportant  Icfquelles, 
nous  voulons  les  parties  6c  fommes 
de  deniers  que  lediâ:  Receueur  aura 
payées,  6c  ce  qui  luy  fera  par  eux  ta- 
xé pour  fefdiéts  fraiz  6c  fallaires  fuf- 
diéts  eflre  palTé  6c  alloué  en  defpen- 
ce  de  fes  Comptes  par  noz  amez  6c 
feaulx  les  gens  de  noz  Comptes  à 
Paris:  Aufquelz  nous  mandons  ainfi 
le  faire  fans  difficulté.  . . 

Si  donnons  en  mandement  par 


çes  fiiefmcsprefentes  ànoz  amcz  & 
féaux  Gonfcillers  , les  gens  tenans 
noftre  Court  de  Parlement  de  Paris, 
chambre  de  nofdi^ts  Comptes, & 
Generaux  de  noz  aydes,audiâ:  Paris 
& à tous  noz  autres  lufticicrs  & Of- 
ficiers, que  noftre  prefènte  permif- 
fion,o<ftroy,vouloir  Sc  intention  ilz 
facent  lire , publier  & enregiftrer  és 
regiftres  de  noz  Courts, & de  tout  le 
contenu  en  icelles  iouir  & vfer  lef- 
didts  Prcuoft  des  Marchands  Ôc  Ef- 
cheuins,  & tous  autres  qu’il  appar- 
tiendra,plaincment  & paifiblement, 
ôc  ainli  que  dcflus  cft  di(ft,&  à ce  fai- 
re 6c  fbuftfir  contraignent  6c  facent 
contraindre  toutes  perfonnes  qui 
pour-ce  feront  à contraindre.  Non- 
obftant  oppofitions  où  appellatiôs 
quclsconques,ordonnances,rcftrin- 
ftions,Arrcftz,  où  Lettres  à-cc  con-r 
traires,pdur  lefquellcs  ne  voulons 


cftre  différé. Car  tel  cft  noftré  pîaifir. 
En  tefmoing  de-ce  nous  auons  figné 
ces  prefentes  de  noflrc  main , & à 
icelles  fai  él  mettre  noftre  feel. 

D O N N e'  a Amboife  le  quatorziè- 
me iour  d’Aoufl: , l’an  de  grâce.  Mil 
cinq  cens  fbixante-neuf. 

Et  de  rioftre  régné  le  ncufiéme. 
Signé 


CHARLES: 


Etfurlereply, 

Par  le  Roy  eftant  en  fbn  Cônfeil. 


H- 


\ .. 


B‘àVl  ART. 

. > «l.-  / V-.A'\D  .Ù  "" 

Et  fcellées  du  grand  féel  de  cyrc  , 
iaune  fur  double  queiie. 
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Et  fur  lediét  reply  eft  elfcript, 

Letiës, publiées  cÿ*  enngiflrèesy  oy  ce 

conpntant  le  Procureur  general  du 
entant  que  touche  le  Dommaine,  aux 
charges  contenues  efliElés  LettreSià  Paris 
en  Parlement^  Le 'vingt-néuféme  AouHy 
mil  cinq  cens  foixante-neuf. 

‘ Signé  DV  TILLET. 

Et  à cofté  dudiât  repiy,  ^ , 

Léuës  femblablement,  pub}i^0sV  & enregi- 
ftrées  en  la, Chambre  desComptes,byiSf  cc  con 
Tentant  le  Procureur  general  du  Kojjà  la  char- 
ge quéjia  plus  valleur  dënierslde  Voâvoy 
mentionnée  en  icelle  ferâ  cohuert}^  & employé 
aurachapt  des  rentes  conftituées  fur  ledido- 
droy*  Et  qu'il  ne  Te  feça  qu’vn  bufeau  pour 
tous  les  impoftzmis  fur  ife'vîh,  pour  Pelbulage- 
ment  du  peuple.  Le  cinquième  iour  de  Septem- 
brè  mil  cinq  cens  Ibixante-neuf.  ? 

'Sigftÿ-''  'C/]>ANiEl 

Et  en  cores  fur  le  repiy. 

£Mës,  Ct*  enregiflrées  en  U Court  des  ajydes,  a P4ris^ 
ej  ce  confenunt  le  Procureur  general  du  ^y  ^le 
feftibnè^mr  Me  SeftmhreJnMvh^  cens  foixante-neuf. 

“V  * ;, Signé  L LE  SVEVK. 


De  par  le  Roy,  ’ 

Et  Mè(sieurs  les  Preuoft  des  Mar- 
chands & Efcheuins  de  la 
ville  de  Paris. 

N faIct  a sÇAyoïR 
que  les  dix  deniers  tour- 
nois pour  muy  de  vin  en- 
trant & yflànt  en  ceftc  vil- 
le & faux-bourgs  de  nouuellc  ere- 
(Stion  yfe  commenceront  à cueillir 
& leuerle  iour  de  demain  premier 
deSeptébre  fous  la  main  de  ladiiac 
ville, to lit ainfi&  demefîne  nature 
que  les  quatre  folz  deux  deniers 
d’entrée  & d’ylTuc . Enioignant  de 
parledidl  Seigneur  à toutes  perfon- 
aesfaifàns  entrer  ôcfortinvin  cn  la- 
iiélc  ville  & faux-bourgs  d’iccluy 
«froiéide  dix  deniers  pour  nîuy  de 
vin  payer  ôc  acquiter  aux  comis  de-^ 
pitez  depar  lefdids  Sieurs  Preuofl: 
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& Efcheuins,  Sur  peine  de  confiica- 
tion  dudiâ:  vin, qui  fetrouuera  non 
acqüitéjSc  d’amende  arbitrairc.Com 
mandant  de  par  ledidt  Seigneur  à 
tous  Capitaines  ôc  gardes  des  portes 
decefte-didtc  ville  de  donner  con- 
fort & ay  de  à la  leuce  defdidts  dix 
deniers  tournois  pour  chacun  muy, 
aux  perfonnes  à-ce  commis  & depu 
tez.  Et-ce  comme  pour  les  propres 
deniers  & vrgentes  affaires  du  Roy. 
Faidt  au'Bureau  de  l’Hoftel  de  ladi- 
dte  ville  le  trenteiéme  iour  d’Aouft,, 
mil  cinq  cens  foixante-neuf. 

■ .Signé  B AC  H E LL  I E R. 

Et  feelié  du  féel  de  ladidf  e ville. 

Le  V & publié  à Ibn  de  trompe 
par  les  carrefours  de  la  Ville  , F^ux-bourgs 
portes  de  Paris,  Parmoy  Pafquier  Rofsigne 
Cfiéïïr'iuré  du  Koyjacôpagné  dclean  Defet, 
commis  de  Michel  NoirCt,  commis  par  le  Roj 
pour  Trôpette  eldi<5ès  lieux,  le  Mercredy  xxxj 
& dernier  iour  d’Àouft,mil  cinq  cens  fbixantr- 
neuf.  - Signé,  - R O ^ ^ ^ 


E X T H A I C T 
dul^nmleie. 

A R Lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à Orléans  lexxij.Nouembre, 
î^^S.Signées  par  le  R.oy,  Rober- 
TET.  Et  féellées  du  grand  féel  du- 
did  Seigneur,  en  cire  iaunc,fur 
fimple  queue.  Autres  Lettres  de  lufsion  dônées 
à loinuille  îc  premier  iour  de  Feurier  156p.  Si- 
gnées C H A R L ES,  Et  plus  bas,  Par  le  Roy, 
Robe  rte  x.Et  féellées  comme  defFas:Veri- 
fiées  en  la  Court  de  Parlement,  à Paris,  le  vij. 
iour  de  May,  audicl  An.  Il  eft  permis  à Guil- 
laume de  Nyuer^ , Ton  Imprimeur  ordinaire, 
d’imprimer  & expofer  en-vente  toutes  Ordon- 
nances,Edids, Man  demés,  & toutes  autres  cho- 
ies qu’il  plaira  à la  Majellc  faire  publ^ier,  & au- 
tres publications  qui  feront  faides  par  ledid 
Seigneur,  tant  en  fes  Courts  de  parlement,  que 
autres  Courts  & lurifdidions.  Et  faid  inhibi- 
tions & defences,ladide  Majefl:é,à  tous  Impri- 
meurs,Libraires  & autres,d’imprimer,faire  im- 
primer, n’expofer  en- vente  ce-qui  aura  efté  im- 
primé par  ledit  deNyuerd,fon-did  Imprimeur 
ordinaire,  ny  pocher, tailler  & côtre-faire  nul- 
les  de  fes  hyiloires , Sur  les  peines  y contenues. 


